Images poétiques
Préparation de la salle

Les tables sont installées si possible en rectangle ou en carré, de manière à ce que tout le monde soit regroupé autour d’un même espace. On veillera à ne pas faire un rectangle trop long et pas assez large, car cela rend la lecture et l’écoute difficiles.
Matériel nécessaire

Feuilles et crayons

Tableau
Prise de contact

Demander aux enfants ce que signifie le mot « précieux ». Écouter les réponses et élaborer une définition ensemble pour souligner le fait que ce mot est associé à quelque chose qui a de la valeur, sur un plan monétaire (une console de jeux, un bijou…) ou sur un plan sentimental (un coquillage ramassé sur la plage pendant les vacances, une photo qui nous rappelle un bon moment…). Cette phase préparatoire permet d’ouvrir l’imaginaire des enfants et d’éviter de se retrouver avec quinze PS4 lors du choix de l’objet précieux.

Demander aux enfants de choisir un objet précieux, important, pour eux. Les encourager à garder ce choix secret, il sera révélé plus tard. Leur dire qu’ils vont écrire un texte sur cet objet.
Explication de la contrainte
L’atelier se déroule en deux temps.

Dans un premier temps, les enfants doivent remplir un texte à trous. Ils vont donc tous suivre la même structure. La recopier au tableau.

« Quand je pense à [mon objet], …

Quand je m’approche de [cet objet], …

[Mon objet] me rend… OU [Mon objet] me donne…

Si on me prend [cet objet], …

[Cet objet] est important parce que…

Insister tout particulièrement sur le fait qu’il s’agit du même objet à chaque ligne ; que les enfants doivent remplacer à chaque fois [objet] par le nom de leur objet, et compléter de manière libre les points de suspension. 
Temps d’écriture

Passer auprès des enfants, et les encourager à développer ce qu’ils écrivent sur les points de suspension si c’est trop court. Laisser une dizaine de minutes pour ce travail.
La deuxième partie de l’atelier va chercher à utiliser le texte écrit par chaque enfant pour construire des images poétiques. Pour cela, il est judicieux de montrer aux enfants le côté abstrait et métaphorique de la poésie. Noter au tableau : « La Terre est bleue comme… ».
Un jour, un poète a écrit une phrase dont j’ai recopié le début, « La Terre est bleue comme… ». À votre avis, comment a-t-il continué sa phrase ?
Écouter les réponses des enfants (comme le ciel, comme la mer, comme les yeux de X…). Compléter ensuite la phrase au tableau en écrivant « une orange ».
« La Terre est bleue comme une orange. » Qu’en pensez-vous ?
Encourager les enfants à réagir et les aider à construire le sens du vers : en discutant, les enfants voient le point commun entre la Terre et l’orange, elles sont toutes les deux rondes ! Expliquer que la poésie permet de dire des choses qu’on sait, mais d’une manière un peu différente, qui fait réfléchir.
Expliquer aux enfants qu’ils vont jouer eux aussi avec des images poétiques. Leur proposer un terme (il aura été décidé auparavant, on choisit une notion abstraite à connotation positive (puisque le mot va venir remplacer l’objet précieux) : la liberté, l’amitié, l’espoir…) et leur demander de remplacer toutes les occurrences de l’objet par le terme choisi. 
Il est intéressant d’observer que beaucoup d’enfants refusent de barrer des mots du texte qu’ils ont écrit lors du premier jet. On peut alors réexpliquer le concept de l’atelier d’écriture, où on retrouve le mot « atelier », c’est-à-dire un espace où les choses sont en construction, où l’on travaille, où l’on fabrique, où le produit n’est pas fini mais en mouvement. Il en est de même avec le texte.
Pour faciliter cette étape, on peut cependant proposer aux enfants de réécrire au-dessus du mot, dans une autre couleur par exemple.
Enfin, proposer aux enfants de relire leur texte avec le nouveau mot et d’observer les images ainsi créées. Il est possible de modifier certaines phrases si cela est nécessaire, dans un souci de cohérence par exemple. 
Temps de partage et de lecture

Si le temps le permet, il peut être intéressant de faire deux tours de table de lecture, le premier où les enfants lisent le texte poétique, le deuxième où on lit le premier texte écrit, celui qui a servi de base.

Si le temps manque, on peut plutôt proposer aux autres enfants d’essayer de deviner le mot dont celui qui lit son texte est parti.
Exemples de productions d’élèves

« Quand je m'approche de la liberté, j'ai envie de dessiner.

Quand je vois la liberté, j'imagine tout.

Quand je pense à la liberté, je vois mes crayons, mes feuilles qui dansent.

La liberté me rend imaginaire.

Je voudrais dire au monde que la liberté est importante car elle me fait voyager dans un autre univers. »

« Quand je m'approche de la liberté, j'ai envie de la serrer dans mes bras.

Quand je vois la liberté, j'ai envie de lui faire un câlin.

Quand je pense à la liberté, je veux qu'elle vive.

La liberté me rend heureuse, joyeuse. 

Je voudrais dire au monde que la liberté est importante parce que c'est le cadeau que mon père m'a fait à la naissance. »

